INSU

Commission Spécialisée Astronomie

Réunion du 21 novembre 2005

Relevé de conclusions

Présents: J.-Ph. Beaulieu, M. Boer, C. Catala, G. Chanteur, F. Combes, P. Cox, F.-X. Désert, E. Emsellem, Th. Encrenaz, M. Gérin, M. Guélin, G. Guyot, J.-M. Hameury, A.-M. Lagrange, Y. Langevin, F. Mignard, A. Morbidelli, D. Mourard, J.-P. Picat, M. Saisse, F.-X. Schmider, Ch. Stehlé, F. Tajahmadi, F . Vakili, P. Valiron, M. Wenger

Invité: F. Bernardeau, F. Bouchet, Ph. Chauvin, A. Dutrey 

Excusés : M. Arnaud, M. Blanc, R. Bonneville,  J. Bouvier, F. Genova, B. Leroy, N. Vilmer

La CSA souhaite la bienvenue à Claude Catala qui représente le Ministère à la Division de la Recherche. 

1. Informations générales (A.-M. Lagrange)

1.1 Budget

Le budget 2005 pour les PNs et ASs a été de 1.98 ME, dont 1.26 ME provenant de INSU/AA. La règle de partage (60% sur l’année n, 40% sur l’année n+1) s’applique toujours. Le budget 2005 des opérations CSA (y compris les opérations de mise à niveau) a été de 1.1 ME. Ce budget a permis le financement de toutes les opérations classées en P0 et P1, ainsi que des opérations P2 engagées. L’opération SuperDARN a de plus été financée dans sa totalité (2005+2006).

L’ensemble des demandes d’opérations pour 2006 s’élève à 2866 kE ; le total des demandes pour 2005 était de 3160 kE. La diminution pourrait-elle s’expliquer au moins partiellement par les financements ANR qui ont apporté un soutien substantiel à plusieurs opérations lourdes importantes pour l’astronomie ? Il est trop tôt pour conclure, les fluctuations des demandes d’une année sur l’autre pouvant aussi intervenir. En ce qui concerne les programmes nationaux, le facteur de pression varie fortement d’un programme à l’autre.

Le budget 2006 des TGE est en légère augmentation, suite à des réajustements liés aux salaires des TGEs actuels et à l’augmentation planifiée du budget de la ligne Instrumentation VLT/VLTI. Le budget lié à EISCAT va diminuer à partir de 2006. L’importance de suivre la courbe d’engagement de la ligne VLT/VLTI au delà de 2005 est soulignée. 

Le budget SDU/INSU de 2006, hors TGE, devrait être à peu près constant. La répartition SDU/INSU prévue est la suivante : Opérations NOU, ENG, R&D, JOU financées par l’INSU ; opérations MaN +R&D composants financées par SDU (qui devient SPU en 2006). Les notifications du budget 2006 devraient pouvoir intervenir en mars 2006, suite aux recommandations des PNs (décembre 2005/janvier 2006) et à celles de la CSA (1-3 février 2006).

1.2 Bilan de l’ANR
L’appel d’offre de l’ANR en 2005 a porté sur 27 programmes thématiques ne concernant que très marginalement les astronomes, et sur 2 programmes qui leur étaient ouverts : NT (Non Thématique) et JC (Jeunes Chercheurs). La CSD6 (correspondant à la section SDU), coordonnée par F. Casoli, a reçu un total de 50 ME de demandes (NT et JC) et a financé un total de 15 ME, avec une moyenne de 0.42 ME par projet NT, et 0.13 ME par projet JC. Les projets portent généralement sur 3 ans, et quelquefois sur 2 ans. La commission a financé pour le domaine AA de CSD6 12 programmes NT sur 28, et 4 programmes JC sur 13, pour un total de 5.6 ME. La pression était donc beaucoup plus forte pour le programme JC. Il faut noter aussi le financement de programmes AA sur d’autres lignes, en particulier la Physique.

L’appel d’offre de l’ANR 2006 devrait sortir dès le début de l’année. Les Programmes nationaux et les Actions spécifiques sont encouragés à coordonner les initiatives, car l’expérience a montré que les projets bien structurés étaient en moyenne bien reçus. Le budget global de l’ANR pour 2006 est en hausse (il passe de 600 à 700 ME) ; de nouvelles thématiques sont en discussion.

1.3 Réforme du CNRS
Le CNRS compte maintenant 4 Départements scientifiques principaux (MIPPU, Chimie, Sciences du Vivant,Sciences de l’Homme et de la Société), et 2 départements tranverses (Environnement et Développement Durable, Ingénierie). Les laboratoires AA sont rattachés à MIPPU (Mathématiques, Informatiques, Physique, Planète et Univers), et en partie aussi à l’Ingénierie. Les responsables de ces nouvelles entités sont en cours de nomination, ainsi que les directeurs scientifiques adjoints.

Au sein de MIPPU deux sous-départements seront mis en place : Sciences de la Planète et de l’Univers (SPU) et Physique Nucléaire et Corpusculaire (PNC). Pour des raisons statutaires, ils doivent épouser les contours des instituts existants, INSU et IN2P3. Le DSA INSU (Anne-Marie Lagrange) continuera à suivre les TGE,les projets (incluant les moyens) gérer les équipements et suivre les OSU. Un DSA MIPPU assurera le suivi des laboratoires, en liaison avec le Directeur Inter-Régional (DIR) ou son représentant. 

Les élections des nouveaux Conseils Scientifiques de Département devraient intervenir aux environs de mars 2006 (à confirmer). Un nouveau CS de l’INSU sera ensuite mis en place, et la CSA devrait être renouvelée avant l’été 2006.

1.4 Préparation du FP7

Le 7ème Programme-Cadre de l’Union Européenne (FP7) s’étendra sur 7 ans avec un budget global demandé de 73 GE (le FP6, sur une durée de 4 ans, était doté de 17 GE). Le budget accordé sera sans doute nettement inférieur. En complément à l’ancienne approche utililisée pour le FP6 de soutien aux infrastructures de recherche, le FP7 prévoit la mise en place d’une structure favorisant l’émergence de nouvelles facilités. Cette sélection se fera sur recommandation d’un comité consultatif (ESFRI), chargé d’établir une « roadmap » des infrastructures. Dans la section « Physical Sciences and Engineering », 23 projets ont été soumis à ce jour à l’ESFRI. Ceux qui intéressent (de près ou de loin) l’astronomie sont les suivants : ELT, SKA, VIRAC (VLBI), LOFAR, Aurora, ISS. Des groupes d’experts devront analyser ces projets au cours de l’année 2006.

A l’INSU, une cellule « Europe » a été mise en place, et un atelier consacré à la préparation du FP7 est prévu pour le printemps 2006.

1.5 Point d’information sur la LPR(C. Catala)

La nouvelle Loi de Programmation pour la Recherche prévoit les nouvelles inflexions suivantes : (1) un renforcement de l’ANR ; (2) un développement des moyens de coopération entre les établissements de recherche et l’Enseignement supérieur ; (3) une nouvelle organisation de l’évaluation. La mise en place d’un Haut Comité Scientifique et Technique est prévue ; son articulation avec l’actuel CSRT reste à définir.

Pour développer l’interaction recherche/enseignement supérieur, le projet prévoit la création de PRES (Pôles de Recherche et d’Enseignement Supérieur) qui devront comprendre au moins un EPSCP (Observatoire, Université…). Par ailleurs, la mise en place de « campus de recherche » (terme abandonné et remplacé à présent par celui de l’outil juridique correspondant : fondation de coopération scientifique) permettra de mener des opérations thématiques regroupant des établissements éventuellement dispersés géographiquement.

En ce qui concerne l’évaluation, le projet prévoit la création  d’une Agence d’Evaluation de la Recherche, censée évaluer les établissements et les unités et homogénéiser les critères d’évaluation des personnels (l’interaction avec le Comité National reste à définir). 

La revalorisation des carrières scientifiques est l’un des objectifs du projet, qui se propose d’agir dans trois directions : la revalorisation du doctorat, l’amélioration des conditions en début de carrière, un partage des tâches entre l’enseignement et la recherche.

2. Perspectives d’avenir à l’OHP (M. Boer)
M. Boer présente le rapport du CSSO (Comité scientifique pour les Services d’observation) mis en place par l’OAMP et présidé par M. Blanc.

Les activités de l’OHP relèvent de plusieurs services d’observation concernant à la fois les divisions AA et OA. Les domaines scientifiques d’excellence de l’OHP sont les suivants : spectroscopie à haute résolution (T193, mise en service de SOPHIE en 2006) ; photométrie en support des programmes de spectroscopie (T120). A ces compétences s’ajoutent une forte participation à la R&D, menée en particulier au T152 autour du projet ELP-OA. Sur la base de ces acquis, le CSSO propose un programme combinant science et R&D basé sur l’exploitation de 3 télescopes : TS pour la spectroscopie (le T193 rénové), TR pour la R&D (le T152 rénové) et le TP pour la photométrie (le T120 éventuellement remplacé ultérieurement par un télescope robotisé).

Le projet est ambitieux mais implique des moyens matériels et humains très importants. Les activités de R&D ne pourront être menées que dans un contexte européen, avec un financement européen. La CSA encourage la direction à poursuivre son travail de proposition du projet, mais lui demande de fournir d’urgence à l’INSU une évaluation des coûts matériels et humains associés à ce projet. Par ailleurs, la CSA demande à la direction de l’OHP de préciser ce que seraient les justifications scientifiques d’un télescope robotisé à l’OHP (choix du diamètre, des programmes, du site…). Elle souhaite également que les PNs, l’ASHRA et le GT-ELT engagent une réflexion sur les programmes (scientifiques et techniques) qui pourraient être menés sur le T152 après l’ELP-OA.

3. CFHT : Bilan de la situation et évolution (E. Emsellem)
Trois instruments occupent au CFHT la quasi-totalité du temps d’observation : MEGACAM, WIRCAM et ESPADONS. E. Emsellem présente à la CSA les conclusions de la réunion du 14 octobre qui a réuni les représentants de l’INSU, des comités du CFHT,  des Programmes nationaux et de la CSA pour évoquer le problème de l’attribution des nuits d’observation. Ce nombre a sensiblement décru au cours des derniers semestres, suite à la participation de la Corée et de Taiwan au projet WIRCAM, et suite à l’augmentation du nombre de nuits alloué au CFHT-LS destinée à compenser une période de mauvais temps. La pression du côté français atteint un facteur 5. Une nouvelle demande de nuits supplémentaires a été déposée par le projet CFHT-LS. Les PNs ont manifesté leur souhait de conserver le temps PI. 

En ce qui concerne l’avenir du CFHT, sa compétitivité semble assurée jusqu’en 2010 voire au-delà grâce aux 3 instruments dont il est maintenant équipé (MEGACAM, WIRCAM et ESPADONS). Le plan du directeur C. Veillet (« Age d’or du CFHT ») repose sur l’automatisation, l’augmentation de l’efficacité, et l’amélioration de la qualité d’image. En cas de succès de l’opération ELP-OA, actuellement en phase de démonstration au T152 de l’OHP, un prototype reprenant le concept de l’ELP-OA pourrait être développé au CFHT, et permettrait ainsi d’observer le ciel avec une couverture complète, à la limite de diffraction, dans le domaine visible. Ce projet potentiellement très intéressant demande une expertise scientifique approfondie. La CSA demande aux PNs de préparer une justification scientifique pour l’été 2006. En parallèle, la CSA encourage la recherche de partenaires actuellement en cours (Taiwan).

4. Rapport de l’ASA (M. Gérin, A. Dutrey)
Le projet ALMA a été descopé suite à des contraintes budgétaires : il est désormais constitué de 50 antennes de 12m, dont 25 seront fournies par l’Europe et 25 par les Etats-Unis. Le budget total d’ALMA est de 750 ME (dont une participation du Japon de 100 ME).

L’ASA a été créée en 2004. Elle a pour directrice M. Gérin, la présidente du Conseil est A. Dutrey.

Au cours de l’année 2005, de nombreux ateliers ont été proposés et plusieurs écoles ont été financées ; 5 demandes d’atelier ont été financées, 3 d’entre eux ont été réalisés. L’ASA a participé aux journées de la SF2A. Des efforts ont porté sur le développement d’outils et de méthodes et un rapprochement avec l’ASHRA et le JMMC a été entrepris. Le budget 2005 était de 15 kE, la demande pour 2006 est de 10 kE.

A l’avenir, l’ASA envisage de travailler sur la base de groupe de travail (Etoiles évoluées, Formation stellaire, Formation planétaire) dans le but d’identifier des sujets d’étude spécifiques pour ALMA. Elle envisage aussi de poursuivre des ateliers spécifiques, de continuer le programme de formation des étudiants et d’encourager les observations au Plateau de Bure.

L’ALMA Regional Center (ARC) repose sur une plateforme ESO à laquelle s’ajoutent des centres locaux qui assureront l’accueil des utilisateurs. L’IRAM a proposé d’être l’un de ces centres locaux. Un CDD a été mis en place pour la préparation à la mise en place de l’ARC et pour conforter l’implication de la France dans cette structure.

La CSA approuve le bilan de l’ASA et donne son accord à l’organisation proposée avec mise en place de groupes de travail, complétant le groupe de travail Planétologie déjà constitué, dans la perspective de la préparation des programmes Early Science d’ALMA. Elle recommande d’éviter de mettre en place une structure lourde et de veiller à une interface claire avec les programmes nationaux. Il faut aussi étudier si les sous-groupes « Formation stellaire » et « Formation planétaire » doivent être disjoints ou s’ils pourraient fusionner.

5 . Renouvellement du PNST (G. Chanteur, N. Vilmer)
Le directeur du programme est G. Chanteur, la présidente du Conseil scientifique est N. Vilmer. Pour le nouveau mandat, G. Chanteur a demandé à être remplacé dans ses fonctions de directeur.

Le PNST a 6  axes thématiques :

-Formation et émission des champs magnétiques solaires et stellaires;

-Magnétisme solaire ;

-Chauffage de la couronne et formation du vent solaire ;

-Interaction entre le vent solaire et la magnétosphère, l’ionosphère et la thermosphère  terrestres;

-Processus fondamentaux, effets de la turbulence dans les plasmas du système solaire;

-Relations Soleil-Terre et Météorologie de l’Espace.

Le PNST regroupe 210 chercheurs, dont la moyenne d’âge est 51 ans. Le nombre de thèses par an est d’environ 10. 

Les principaux résultats scientifiques des 4 années passées portent sur les premiers résultats de Themis et la mission Cluster.

Le PNST gère la base de données solaires BASS2000, et la base de données plasma du CDPP.  Il finance de plus des ateliers autour de la base de données SOHO  (MEDOC), gérée par le CNES. BASS2000 et le CDPP posent le problème d’une sous-utilisation des données par la communauté; dans le cas du CDPP, les donnée Cluster en sont actuellement absentes. Un plan est à l’étude pour ajouter à la base de nouveaux services à valeur ajoutée, afin d’établir une meilleure interaction avec la communauté.

Le PNST assure également la veille des projets et la prospective. La France participe à la définition d’un prototype de récepteur basse fréquence pour FASR, et pourrait être en charge de sa réalisation si cette bande de fréquence est maintenue dans le projet final. A noter également l’implantation de 2 radars supplémentaires au Dôme C pour compléter la couverture en longitude du réseau SuperDARN. Pour le projet futur ATST qui devrait constituer l’étape post-Themis, des compétences existent en France, mais l’investissement de la communauté française est très limité, et il n’y a pas actuellement de coordination au niveau européen. Une participation française à ATST n’est donc pas assurée dans ce contexte.

Le budget demandé pour 2006 est de 400 kE. Il faut noter cependant que la pression diminue sur les demandes d’opérations soumises au PNST.

La CSA recommande le renouvellement du PNST et suggère un allègement de son conseil, actuellement composé de 20 membres.

6. Renouvellement du PNC (F. Bernardeau, F. Bouchet)
Le PNC regroupe 270 chercheurs, dont 130 relevant de l’INSU, 65 de l’IN2P3, 35 de SPM et 40 du CEA. Il a une forte interface avec le PNG.

Les évolutions marquantes au cours des 4 dernières années concernent la mise en place du Programme interdisciplinaire Astroparticules, celle de la Commission Interdisciplinaire (CID) 47 au Comité National, et la mise en place de l’ANR.

Les principaux axes thématiques sont les suivants :

-Astronomie grand champ (F.-X. Désert)

-Polarisation et anisotropie du CMB (F. Bouchet)

-Simulation numérique (R. Teyssier)

-Energie noire (F. Bernardeau).

Le PNC a mis en place une action spécifique autour de l’exploitation scientifique des grands relevés. Il a également favorisé la tenue de colloques, en particulier avec la SF2A.

Le budget du PNC est de 240 kE dont 140 kE de l’INSU. Le facteur de pression est de 2 à 2.5. Les principales opérations financées sont, pour les projets récurrents, l’étude des SN proches, Edelweiss, la préparation de Planck, TERAPIX, le CFHT-LS et le survey VIRMOS. Les nouveaux projets concernent le développement de matrices de bolomètres, le projet Horizon et le projet Cosmos (HST).

Dans les années à venir, les projets prioritaires seront Planck, Horizon, le CFHT-LS, Edelweiss, DCMB et l’instrumentation 2ème génération du VLT.

La CSA félicite le PNC pour son action et lui recommande de définir plus précisément les programmes cosmologiques qui pourront être menés sur ALMA, SKA et les ELTs. Elle demande aussi au PNC de se prononcer sur l’opportunité des expériences de polarisation CMB au Dôme C (en particulier sur le gain apporté par le site du Dôme C par rapport au pôle sud). Enfin, elle demande au PNC d’engager une réflexion sur l’avenir du CFHT au-delà de 2010.

7. Rapport du groupe ADC (Astrophysique à Dôme C)(F. Casoli, T. Encrenaz)
Depuis sa création au début 2004, le groupe de travail ADC a mené les actions suivantes : expertise pour la CSA des dossiers d’opération relevant du Dôme C (soutien à 3 opérations, l’étude de site restant privilégiée au stade actuel), rédaction d’un dossier de fondation (Stella Antarctica, recherche de sponsors en cours), soutien à un dossier soumis à l’ANR et financé (J. Vernin et al.). Le programme européen ARENA (PI N. Epchtein) a été accepté par l’UE dans le cadre du FP6. A noter également un fort intérêt de l’IN2P3 pour le site du Dôme C pour des mesures de polarisation du CMB.

Les premiers résultats de l’étude de site en hiver ont confirmé la qualité exceptionnelle du site (seeing de 0.3 arcsec) mais à condition de se placer à 30m d’altitude. Ce résultat, qui devra être confirmé et affiné lors des futurs hivernages, a évidemment d’importantes implications pour toute la programmation instrumentale future au Dôme C.

Les recommandations du groupe de travail pour le court terme sont les suivantes :

-Compléter d’ici deux ans la caractérisation du site, en vue d’une vision claire pour l’année polaire internationale (IPY, 2007-2008) ;

-Soutenir le développement d’un petit nombre de programmes d’ampleur modeste qui prendront le relais des opérations de qualification du site ;

-Mettre en place une coordination institutionnelle (INAF/PNRA-INSU/IPEV).

A moyen terme, l’objectif pour l’année polaire est de définir une road map :

-Quels instruments pour quelle science ?

-Quelles étapes, quels calendriers, quels financements ?

-Quels créneaux scientifiques ?

La définition de la roadmap devrait être le préalable au démarrage d’une coopération internationale d’envergure, mais celle-ci devrait impérativement être précédée par un accord franco-italien sur un plan de développement. 

La CSA remercie le groupe ADC pour son action et lui demande de le poursuivre avec les objectifs suivants : structuration de la communauté, examen des opérations soumises à l’IPEV et à la CSA, suivi des relations avec ARENA, organisation d’un colloque de bilan et perspectives vers la mi-2007.

8. Examen des dossiers soumis à l’IPEV
Trois dossiers relevant des compétences de la CSA ont été soumis à l’IPEV : Astro-Concordia (E . Fossat), SuperDARN (J.-P. Villain), Magnet-Lander (M. Menvielle). Les trois dossiers concernent des projets déjà approuvés et actuellement en cours. Dans le cas de la demande Astro-Concordia, le dossier présente une modification de la demande précédente, avec l’augmentation de 1 à 2 du nombre d’hivernants demandés. Cette modification est faite suite à l’expérience acquise par K. Agabi qui était le seul astronome à effectuer le premier hivernage. La CSA soutient fortement cette demande auprès de l’IPEV.

9.Demande de labellisation au titre des services d’observation
9.1 POLLUX

La demande est présentée par A. Lèbre (GRAAL, Montpellier) dans le cadre du SO-5 (Centres nationaux ou internationaux de traitement et d’archivage des données). POLLUX est une base de données de spectres stellaires qui présente l’originalité de pouvoir interfacer des spectres observés par différents instruments à des spectres synthétiques, ce qui permet à l’utilisateur la détermination automatique d’un certain nombre de paramètres stellaires. La base s’est développée suite à une étude menée au sein du PNPS et le projet a le soutien du programme. L’équipement informatique de POLLUX a été financé par la CSA en 2005. En novembre 2004, la CSA avait noté l’intérêt de la demande de labellisation de POLLUX mais avait estimé que celle-ci était prématurée, puisque la demande des moyens d’accompagnement n’avait pas encore été évaluée. Cette condition est maintenant remplie.

La CSA donne son accord à la demande  de labellisation de POLLUX. Elle note que, le GRAAL n’étant pas rattaché à un OSU, il faudra trouver un OSU de rattachement. Par ailleurs, devant le nombre croissant d’équipes engagées dans des travaux portant sur les bases de données, la CSA recommande qu’une réflexion globale soit menée, en particulier avec l’OV et au sein des programmes, sur les critères de labellisation relatifs aux bases de données. L’idée est d’éviter la multiplication de labellisations d’équipes travaillant sur des sujets voisins. La notion de centre thématique pourrait être introduite, dont POLLUX pourrait bénéficier si le PNPS est prêt à faire cette recommandation.

9.2 GIRAFFE

La demande est présentée par F. Royer (GEPI) et porte sur l’archivage des données « science ready » de l’instrument GIRAFFE et leur mise à disposition pour la communauté. L’ESO, qui a en charge l’archivage des données brutes, est favorable à ce projet. 

La CSA recommande la labellisation de cette activité, car il est important que les laboratoires s’engagent dans la production de données directement utilisables par les scientifiques. Dans le cas des grands observatoires, les activités reliées au SO-5 apparaissent comme un prolongement direct de celles du SO-2. Il faut noter que la mise à disposition de ces données valorise l’expérience acquise en construisant les instruments, et peut augmenter de façon significative la visibilité des équipes.

9.3 Activités de R&D liées aux ELT

La demande est présentée par J.-G. Cuby, coordinateur du GT-ELT. Les travaux se déroulent dans plusieurs cadres : OPTICON, ELT Design Study, Contrats ESO, R&D dans les laboratoires. Ces travaux concernent la R&D instrumentale proprement dite mais aussi les simulations destinées au dimensionnement et à l’estimation des performances des instruments futurs.

Il semble opportun et naturel de reconnaître ces activités comme tâches de service relevant du SO-2. La CSA recommande la labellisation de ces activités.

10. Date et lieu de la prochaine réunion

La CSA se réunira les 1-2-3 février 2006 dans la salle du Conseil de l’Observatoire de Paris. La première partie de la réunion (environ 1.5 jour) sera consacrée à la prospective ; les responsables des PNs, ASs et GTs et le président du CNAP y seront invités. La deuxième partie portera sur l’examen des opérations INSU. 

